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RESUME - L'blevage des herbivores au plturage nbcessite une connaissance de l'bpidt5miologie des diffbrents parasites 
pour dbfinir le risque parasitaire et des modalitbs de prevention. La situation des connaissances actuelles sur les strangles 
et la Grande Douve dans la production bovine et ovine est commentbe dans les principaux syst&mes d'blevage. A l'appui 
de ces donnbes, une analyse est avancbe sur les modifications parasitaires entrafnbes par les changements de conduite de 
plturage. La simplification du systhme herbager est un blbment qui peut favoriser le risque parasitaire. 

Parasitology and breeding system : 
present situation and projected evolution 
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SUMMARY - Breeding herbivores on pastureland requires an accurate knowledge of the epidemiology of the various para- 
sites to define the parasitic risk and the prevention methods. The present state of understanding of nematodes and F. hepa- 
tica in the bovine and ovine production is widely commented on in the main breeding systems. To back these reports, we 
propose an analysis of the parasitic modifications caused by the changes in the way pastureland is run. Simplifying the sys- 
tem of running pastureland is an element which may raise the parasitic risk. 



INTRODUCTION 

Les connaissances biologiques des parasites ont 6t6 syn- 
th6tisCes par Euzeby (1964). Au cours des annCes, ces 
connaissances ont 6volu6 vers 176pid6miologie parasitaire 
(Raynaud 1978) pour s'orienter vers une approche par sys- 
tkmes d'dlevage dBvelopp6s B 1'Institut de 1'8levage. Le 
principe de contamination des prairies a dd precis6 selon 
les catdgories de bovins et d'ovins au plturage (Gevrey 
1969, Gruner et Raynaud 1980). L'infestation des animaux 
et la physiopathologie des parasitoses ont 6t6 prises en 
consid6ration. Tous ces 616ment.s oat facilit6 la comprd- 
hension de l'dpiddmiologie parasitaire. Cela a permis de 
dkvelopper auprks des Cleveurs des mesures pour contr6- 
ler les infestations par type production animale (Gevrey 
1986). 
L'acquis sur le sujet ndcessite des amdnagements lorsque 
des conditions d'dlevage sont modifides en profondeur h la 
suite de la mise en place de systkmes extensifs. Le main- 
tien d'un bon niveau de technicit6 des Bleveurs passe par 
l'analyse des possibles Cvolutions des principales mala- 
dies parasitaires (strongyloses, fasciolose). 

1. CONTAMINATION DES PATURES ET 
INFESTATION PAR LES STRONGLES : 

Le dkveloppement des strongles gastro-intestinaux est assu- 
r6 d'une ann6e B l'autre par une contamination des prairies 
par les larves infestantes qui survivent pendant l'hiver, 
mQme B de trks basses temfiratures. A la mise h l'herbe, les 
prairies plturks l'ann6e prbchdente sont contamin6es par 
des larves infestantes. Le vieillissement des larves entrd- 
ne une diminution de cette population pendant la p6riode 
hivemale et durant le printemps. De novembre h mai - juin, 
il n'y a pratiquement pas d'bvolution d'oeufs de strongles 
digestifs en larves infestantes. Le nombre de larves par 
kilogramme d'herbe dgresse et se situe de quelques dizaines 
B quelques centaines B la mise 9 l'herbe des animaux. 
Pendant la p6riode hivemale, la plupart des larves infes- 

tantes de Dictyocaules sont d6truites par le froid et les 
prairies plturdes la mise B l'herbe ne sont pratiquement 
pas contaminkes. 

1.1 PRAIRIES R$COLT$ES EN ENSILAGE ET EN FOIN : 

Quelques larves infestantes de strongles digestifs sont pr6- 
sentes au printemps sur ces prairies. Aprks la rdcolte de 
l'herbe en ensilage ou en foin, la population de lames infes- 
tantes est peu nombreuse, voire mQme absente. Les 
repousses de ces prairies pr6sentent un certain ccassainis- 
sementw parasitaire. L'absence de plturage par des bovins 
ou par des ovins maintient ces prairies sans contamination 
de larves infestantes de strongles. 

A la mise B l'herbe, ces catdgories d'animaux prbsentent 
des degr6s divers une infestation par des strongles gastro- 
intestinaux qui amkne une excretion d'oeufs dans les 
matieres fkcales. Chez les bovins adultes, ainsi que sur des 
jeunes bovins immunis6s' l'excrktion est faible pendant 
tout le pilturage. Le nombre d'oeufs de strongles digestifs 
est compris le plus souvent entre 15 B 60 oeufs par gram- 
me. Toutefois, cette excr6tion peut augmenter sur des ani- 
maux malades, en mauvais 6tat corporel, voire mbme aprks 

une rdinfestation ii la suite d'un traitement antiparasitaire. 
Cette tendance de l'excrktion d'oeufs & strongles digestifs 
s'observe aussi sur les brebis vides ou gestantes. Lors de 
pertes d'btat corporel de la brebis, l'excrktion augmente et 
persiste toute la p6riode oa les animaux se trouvent dans 
cette situation. 
Sur des brebis suitdes, l'excrktion parasitaire varie selon 
l'6tat physiologique. Le nombre d'oeufs excr6t6s est for- 
tement tlevd autour de l'agnelage (plusieurs centaines 
d'oeufs par gramme de crottes), aprks 3 B 4 mois d'allai- 
tement et autour de la lutte. Entre ces pCriodes, l'excr6tion 
est B un niveau faible (de 15 B 100 O.P.G.). 
L'bvolution des oeufs de strongles digestifs depend du 
d6litage des matikres f6cales par la pluie, l'asskchement et 
le pibtinement. Le rbchauffement et lYoxyg6nation de ces 
dl6ments parasitaires conduisent principalement au d6ve- 
loppement d'une nouvelle gdnbration de larves infestantes 
de strongles sur les prairies. En Blevage de vaches et de 
bovins imrnunis6s, cette population de L3 est pr6sente en 
nombre relativement faible en aoQt et septembre. 
L'infestation des vaches caractdrisde par les strongles du 
genre Ostertagia dans la caillette progresse durant la @no- 
de automnale aprks une phase d'6limination naturelle des 
parasites fin juin - d6but juillet. Par contre, en 6levage de 
brebis, la nouvelle generation de larves infestantes apparaft 
courant juillet - aont sur les pltures (Mage 1987). Le 
niveau d'infestation des brebis augmente pendant la saison 
estivale avec apparition des strongles Haemonchus dans 
la caillette, lors de temp6ratures sup6rieures h 18" C pen- 
dant plusieurs jours constcutifs (Mage 1991). Le pic de la 
population de L3 par kg d'herbe appardt sensiblement h la 
mQme p6riode de l'ann6e. Toutefois, elle est fortement 
r6duite lors de skcheresse estivale, et inversement elle est 
augmentbe aprks une p6riode pluvieuse de printemps ou 
d'6t6. 

1.3 PRAIRIES P K T U R ~ E S  PAR DES JEUNES RUMINANTS : 

Cette cat6gorie de jeunes animaux s'infeste dks la mise B 
l'herbe avec les larves infestantes qui ont survkcu 9 l'hiver. 
Ces larves peu pathogknes, mais trks actives chez un hbte 
rdceptif et sensible 6voluent au stade adulte. Les strongles 
donnent une excrktion d'oeufs dans les matieres f6cales 
qui progresse rapidement. Elle peut Qtre de plusieurs cen- 
taines B plusieurs milliers d'oeufs par gramme de fkces 
dans les premiers mois de plturage chez des jeunes bovins 
comme chez des agneaux B l'herbe. Ces oeufs rejet6s dans 
le milieu ext6rieur au printemps Bvoluent apt& plusieurs 
semaines en larves infestantes. En 6levage d'agneaux d'her- 
be, une nouvelle g6n6ration de larves infestantes contarnine 
fortement les prairies dans la pdriode de fin juin - juillet 
(Hubert et al. 1979). L'infestation des agneaux pr6sente 
des r6percussions zootechniques des ce moment 19, qui 
s'amplifient avec 1'6volution de l'infestation (Euzeby et al. 
1964). 
En Blevage de jeunes bovins, la contamination des prairies 
par la nouvelle gbnkration de larves infestantes est maxi- 
male dans la p6riode fin aoQt - septembre. L'infestation 
des jeunes bovins de race h viande Bvolue avec la consom- 
mation d'herbe (figure 1). Le nombre de larves infestantes 
par kg d'herbe est en augmentation aprks une firiode plu- 
vieuse ou en diminution B la suite d'une sbcheresse, mais 
ne modifie pas la firiode de pic de contamination des prai- 
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ries. Pendant la p6riode automnale, le dkveloppement de 
larves infestantes est peu important. La population de larves 
infestantes prksentes sur les pfitures tend B diminuer pro- 
gressivement. 

1.4 INFLUENCE DES CONDUITES DE PATURAGE : 

L'6volution d6crite de la contamination des prairies se r6a- 
lise lorsque les animaux sont au plturage sur les m€!mes prai- 
ries de d6but avril novembre. Cette 6volution parasitai- 
re se rencontre aussi bien en piiturage continu qu'en psturage 
tournant ou altern6 sur plusieurs parcelles. Toutefois, le 
d6veloppement parasitaire est interrompu d&s lors que les 
animaux ne plturent plus en 6 3  les prairies mises B leur dis- 
position pendant le printemps. Ces nouvelles prairies pfitu- 
r6es en kt6 sont peu contamindes par des larves infestantes. 
De plus, l'ensoleillement et la chaleur au sol ne pennettent 
pas une Bvolution des oeufs en L3. Ceci a pour cons&- 
quence de limiter l'infestation des animaux (tableaux I) h 
un niveau ne perturbant pas l'objectif de croissance. Cette 
dvolution se rencontre aussi dans les Clevages qui apportent 
une compl6mentation des animaux en kt6 representant de 
70 a 80 % des besoins. La consommation d'herbe est peu 
importante, ce qui limite ainsi l'infestation des animaux et 
la contamination des prairies. 

tr6 en Limousin une progression de plus de 13 % de la pr6- 
valence de l'infestation des bovins h Fasciola hepatica 
lors d'annbes de sdcheresse (Mage 1989 a). 

L'infestation concerne de nombreux 6levages dans diff6- 
rentes rbgions, meme en alpage ainsi que sous des climats 
m6diterran6ens. La pr6valence de l'infestation est parfois 
dlevde chez des jeunes bovins en primo-infestation comme 
cela a 6td observ6 en Limousin (Mage 1989 a). Les mani- 
festations pathologiques sont assez rares. Toutefois, des 
sympt6mes s'observent lorsque les bovins sont atteints 
simultandment d'ostertagiose ou de Paratuberculose. 
L'infestation des bovins se situe un stade subclinique 
entrafnant principalement des cons6quences zootechniques. 
Des travaux indiquent chez des bovins infest& des poids 
plus faibles chez les broutards, des durdes d'engraissement 
des taurillons allongCes (Hope Cawdery et al. 1977, Mage 
1990)' des sous-classements des carcasses des vaches et des 
taurillons dans la grille EUROPA, une diminution du taux 
prot6ique du lait (Leinetti et al. 1961, Ross 1970, Castagnetti 
et al. 1977, Losi et Castagnetti 1985, Mage et Legarto 
1986)' une baisse de la fertilit6 des vaches (Barnouin et al. 
1984, Mage et al. 1989) et une dbgradation de la qualit6 du 
colostrum. 

2. INFESTATION PAR Fasciola hepatica : 2.2 $LEVAGE D'OVINS : 

2.1 $LEVAGE DE BOVMS : 
Dans la plupart des conditions d'6levage de bovins, l'in- 
festation se dkveloppe essentiellement pendant 1'63 et l'au- 
tome. L'ingestion des mktacercaires avec l'herbe par les 
bovins se trouve favoris& d8s que les animaux surplturent 
en 6t6 dans les endroits humides des prairies. La faible 
disponibilitk d'herbe en automne favorise le risque d'in- 
festation de toutes les catkgories de bovins au piiturage. La 
s6cheresse estivale augmente le risque d'infestation par la 
modification de la conduite de plturage et la recherche des 
zones humides par les bovins. Des observations ont mon- 

En dlevage de moutons, l'infestation de Grande Douve a 
bien souvent des cons6quences pathologiques. L'anbmie, la 
perte de laine, l'oedhme sous glossien sont les principaux 
sympt6mes des brebis et des agneaux d'herbe. C'est une 
infestation forte pdvalence qui entraine de la mortalit6 
si le diagnostic et le traitement ne sont pas effectu6s rapi- 
dement. Cela p6nalise la croissance des agneaux d'herbe, 
provoque une perte d'6tat corporel importante et rapide 
des brebis. Les moutons peuvent presenter des infestations 
tout au long du plturage, 6voluant d8s le printemps, puis en 
6t6 et en automne. 

Tableau 1 
Evolution de I'infestation en strongles digestifs des jeunes bovins dlevds au pfturage 

avec complc!mentation estivale ou en alpage. ZTEB. SZERL ENVT. 
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Nbre de  L3lkg d'herbe 

Nbre de strongles 
gastro-intestinaux 

Croissance 

720 100 1600 

2600 3800 9500 

700 g/j 





CONCLUSION 
Des connaissances relatives 1'6pidBmiologie sur la para- 
sitologie ont CtC acquises & ce jour dans des conditions 
d'elevage de bovins et d'ovins. Le contexte Bconomique 
amhe des modifications de la conduite des troupeaux et la 
recherche de moyens pour une rkduction des codts de pro- 

Figure 1 : Evolution de I'infestation 
parasitaire des veaux sous la mi?re. 

CommmaIion - (kg) 

duction. Cette orientation du monde de 1'6levage est 
accompagner et encadrer pour mattriser la parasitologie 
qui Cvolue en relation avec de nouvelles conduites des 
troupeaux dans le cadre de l'extensification des systkmes 
d'blevages. 

F i e  2 : Contamination de larves infestantes 
de strangles digestifs sur les prairies pilturb 

par des gdnisses limousines de deuxi&me annk d'herbe. 

Source : Institut de l'klevage. Source : Groupement de Wfense Sanitaire de la Corrkze. 1994. 

Fire 3 : Population des larves infestantes (L3) de strangles 
gastro-intestinaux selon le mode de flturage des brebis 

avec leurs agneaux. Figure 4 : Population de larves infestantes 
d'Haemowhus contortus selon le mode de 

- ...--.I- 

Pituragc permanent Piturage tournant au printemps 
puis alternC avec les rcpwsses de foin 

Source : Institut de 1'81eva~e. 
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